D’une évaluation « DES » à une évaluation « POUR » les apprentissages 
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Classes avec ou sans note, est-ce vraiment ainsi que doit se poser la question de l’évaluation à l’école ? Pour François Muller (1), du département recherche-développement, innovation et expérimentation, au Ministère de l’Education nationale (France), valoriser les élèves nécessite de passer d’une évaluation DES apprentissages à une évaluation POUR les apprentissages. Explications.

En France, l’évaluation reste « l’angle mort » du système éducatif : tout le monde est concerné ; on n’en parle pas ou simplement pour s’en plaindre ; le concept et les pratiques sont peu explicités dans une équipe. Elle est la plus quotidienne et routinière des actions. Par exemple, le Principal d’un collège de 600 élèves avait dénombré les actes d’évaluation délivrés dans une année scolaire ; il a alors recensé plus de 90 000 notes !

Des pratiques évaluatives qui saturent l’école

La pratique reste d’une certaine intimité professionnelle, alors que les effets sont, eux, d’une grande publicité : on le constate avec le décrochage scolaire ou encore avec les résultats internationaux (Pisa).

Les élèves décrocheurs en témoignent (2) , ils disent avoir été « brûlés » à l’évaluation, se sentir « affichés » et fortement blessés dans leur estime de soi.

On passe plus de temps à évaluer qu’à apprendre. La relation aux élèves en classe devient paradoxale : le retour d’information, notamment orale, sert surtout à maintenir la discipline ; les questions/réponses s’enchaînent sans délai suffisant pour conduire une réflexion structurée ; les messages sur les copies sont courts et peu spécifiés, répétitifs et peu personnalisés, sans temps accordé aux élèves pour les exploiter.

La pression « notatoire », en mettant l’accent sur la comparaison entre élèves, influe directement sur le climat de classe ; elle peut altérer l’estime de soi et la confiance des jeunes dans une école supposée quand même bienveillante.

L’évaluation est ainsi au cœur du « réacteur scolaire » : elle « énergise » autant qu’elle brûle.

Les notes sont une expression terminale, l’évaluation est un processus

Certains, en réaction, s’engagent dans des classes sans note, mais est-ce exactement la question ? Les responsables sont attentifs à ces expérimentations. Pour l’instant, des stratégies se mettent en place, les établissements tâtonnent. Mais peut-être que la question est mal problématisée. Suffit-il de supprimer le symptôme pour guérir de la maladie ? Rien ne changera significativement sans interroger les pratiques quotidiennes de la classe et les relations d’un enseignant à ses élèves.

Une solution serait de professionnaliser l’évaluation et d’adopter la démarche de « l’évaluation POUR les apprentissages » issue d’une expérimentation validée et adoptée par des dizaines de pays, à partir du livre-clef de Black et William intitulé « Inside the black box ». 

« L’évaluation pour les apprentissages (assessment for learning) est le processus consistant à chercher et à interpréter les informations dans la classe afin d’identifier où en sont les élèves dans leur apprentissage, vers où ils doivent aller, et comment ils peuvent le faire de la meilleure manière possible » (voir encadré).
Il s’agit d’opérer un déplacement d’une évaluation DES apprentissages à une évaluation POUR les apprentissages caractérisés par quatre pratiques corrélées :

1. Partager les critères d’évaluation avec les élèves 

Pour chaque situation d’apprentissage, l’enseignant identifie clairement les objectifs pédagogiques.

Pour impliquer les élèves dans leurs apprentissages, l’enseignant annoncera clairement ces objectifs et partagera les critères d’évaluation.

Pour cela, il doit : 
· mettre en œuvre des questions orales efficaces et ouvertes et étendre le « temps d’attente » de façon à ce que les élèves puissent davantage réfléchir au cours des interactions.

· Utiliser les réponses des autres élèves. Plutôt que : « êtes-vous d’accord ou non ? » ; préférer : « qu’est-ce que vous pensez de la réponse de Sophie ? » ou « qu’est-ce que l’on peut ajouter à la réponse d’Elise ? » ou « Paul a dit cela... mais Laure a exprimé autre chose... comment pouvons-nous rassembler ces deux idées ? ».
· Aider les élèves à comprendre ce qu’ils ont réussi et ce dont ils ont besoin pour progresser.
· Montrer aux élèves comment utiliser les critères d’évaluation pour évaluer leur propre apprentissage.

2. Favoriser l’usage formatif de l’évaluation sommative
Essayez d’identifier dans un travail écrit conséquent trois succès et une voie d’amélioration, le signifier à l’élève et en attendre une réponse ; il peut écrire à la suite de votre propre annotation ; un dialogue peut s’initier ; les échanges  numériques permettent ainsi, par mail, d’avoir de véritables échanges argumentés, occasion trop rare en classe, sur les questions d’évaluation.

3. Développer les interactions et les échanges d’information sur la qualité du travail des élèves et les aider à comprendre leur propre travail

Le retour d’information est un élément essentiel de l’évaluation pour les apprentissages. Les enseignants ont besoin de développer les méthodes pour interpréter et répondre à l’information dont ils disposent. Il est aussi important qu’ils développent de bonnes relations avec les élèves dans un climat de confiance mutuelle (cf. tableau page suivante). 

4. Utiliser l’auto-évaluation des élèves et l’évaluation par les pairs dans la classe
Pour apprendre, les élèves doivent pouvoir identifier leurs écarts de réussite et les stratégies leur permettant de les réduire. Les élèves doivent pouvoir réfléchir à leur propre travail, être soutenus (pour admettre leurs difficultés sans perte d’estime de soi) et disposer de temps suffisant pour travailler sur leurs difficultés.

Ceci ne peut être fait par l’enseignant, mais son rôle est essentiel pour que les élèves sachent ce qu’ils ont à faire, par exemple : 

· En indiquant deux ou trois critères de réussite explicites qui sont autant de balises.
· En faisant un point d’étape sur l’avancement du travail en mutualisant les traces.

· En variant les occasions de travailler coopérativement.
· En construisant avec les élèves les critères pour réussir un travail.

Les élèves responsabilisés s’engagent davantage dans un travail mieux balisé, dans une ambiance plus sereine ; la coopération assainit les relations et apaise le climat de classe. L’enseignant, de son côté, est plus disponible dans une posture plus accompagnante ; il est à même de mieux comprendre les processus mentaux des élèves, de repérer les difficultés.

La combinatoire de ces quatre pratiques permet de faire réellement progresser tous les élèves et renforce la motivation, la confiance dans l’enseignant. 

Ce changement de pratique implique potentiellement chaque enseignant, mais le changement sera d’autant plus possible et efficace s’il est engagé par une petite équipe dans une école ou dans un établissement et, qui plus est, s’il est accompagné sur une durée suffisante. Modifier ses pratiques

d’évaluation, c’est ainsi s’engager de la même manière dans un réel développement professionnel continu et coopératif pour les enseignants.

François Muller

Notes :

1. François Muller travaille au sein du département recherche développement en innovation et en expérimentation au ministère de l’Éducation. Son activité est centrée sur l'accompagnement du changement et le développement professionnel. Concepteur de  RESPIRE, réseau social de l’éducation, il est également l’auteur de plusieurs sites en ligne qui font référence (« Diversifier ») et de plusieurs ouvrages dont le « Manuel de survie à l’usage de l’enseignant même débutant », 4 ème éd., éd. L’Etudiant, Prix de l’académie française, ou encore « L’innovation, histoire contemporaine du changement en éducation », éd. SCEREN, 2012, et, plus récemment, avec Romuald Normand « Ecole : la grande transformation ? Les clés de la réussite », éd. ESF, 2013. Vidéos et textes sont disponibles sur http://francoismuller.net

2. Voir les séries d’entretiens d’élèves sur : https://www.youtube.com/watch?v=olj8lxKD3a8

97 façons de dire « c’est bien » à l’école :
http://www.educatout.com/outils/trucs-et-astuces/divers/98-facons-de-dire-tres-bien.htm

Encadré : 
Par delà l’évaluation sommative : 

l’« évaluation pour les apprentissages »

La notion d’évaluation formative était déjà présente dans les premiers travaux de Scriven (1967) qui distinguait à l’époque évaluation formative et évaluation sommative. Cette notion a très souvent été utilisée sans qu’elle soit parvenue à transformer les apprentissages des élèves. C’est la raison pour laquelle lui a été progressivement substituée dans la communauté de recherche anglo-saxonne, à la fin des années 80 et au début des années 90, la notion d’ « évaluation pour les apprentissages » (assessment for learning) avec l’idée que l’évaluation devait aider l’élève à progresser dans son apprentissage. Elle s’oppose sur ce point à « l’évaluation des apprentissages » (assessment of learning) et se définit de la manière suivante : « Le processus de recherche et d’interprétation des informations utiles aux élèves et aux enseignants, afin d’identifier où en sont les élèves dans leur apprentissage, où ils doivent aller et quel est le meilleur chemin pour qu’ils y accèdent » (ARG, 2002).

En termes pédagogiques, cette conception de l’évaluation sous-entend un ensemble complexe d’activités qui mettent en scène le style pédagogique de l’enseignant, l’interaction entre l’enseignant et les élèves, leurs capacités de réflexion, la motivation des élèves et la variété des procédures d’évaluation mises en œuvre. Par exemple, les enseignants doivent planifier l’environnement et les activités d’apprentissage, les élèves doivent s’engager dans l’évaluation de leurs apprentissages et les enseignants évaluer dans quelle mesure les élèves ont compris ce

qu’ils apprenaient. Ils ont besoin de mobiliser et de soutenir les élèves afin qu’ils parviennent à progresser. Cette complexité de l’« évaluation pour les apprentissages » peut être résumée en 10 grands principes :

- elle est constitutive d’une planification efficace pour l’enseignant ;

- elle se centre sur la manière dont les élèves apprennent ;

- elle est centrale à la pratique pédagogique ;

- c’est une compétence professionnelle essentielle de l’enseignant ;

- elle est progressive et constructive ;

- elle renforce la motivation des élèves ;

- elle sert la compréhension des objectifs pédagogiques et des critères d’évaluation par les élèves ;

- elle aide les élèves à améliorer leurs compétences ;

- elle développe la capacité chez l’élève à s’auto-évaluer ;

- elle reconnaît toutes les formes de réussite scolaire

Par delà l’évaluation sommative : l’« évaluation pour les apprentissages »

La notion d’évaluation formative était déjà présente dans les premiers travaux de Scriven (1967) qui distinguait à l’époque évaluation formative et évaluation sommative.

Cette notion a très souvent été utilisée sans qu’elle soit parvenue à transformer les apprentissages des élèves. C’est la raison pour laquelle lui a été progressivement substituée dans la communauté de recherche anglo-saxonne, à la fin des années 80 et au début des années 90, la notion d’ « évaluation pour les apprentissages » (assessment forlearning) avec l’idée que l’évaluation devait aider l’élève à progresser dans son apprentissage.

Elle s’oppose sur ce point à « l’évaluation des apprentissages » (assessment of learning) et se définit de la manière suivante :

« Le processus de recherche et d’interprétation des informations utiles aux élèves et aux enseignants, afin d’identifier où en sont les élèves dans leur apprentissage, où ils doivent aller et quel est le meilleur chemin pour qu’ils y accèdent » (ARG, 2002).

En termes pédagogiques, cette conception de l’évaluation sous-entend un ensemble complexe d’activités qui mettent en scène le style pédagogique de l’enseignant, l’interaction entre l’enseignant et les élèves, leurs capacités de réflexion, la motivation des élèves et la variété des procédures d’évaluation mises en œuvre. Par exemple, les enseignants doivent planifier l’environnement et les activités d’apprentissage, les élèves doivent s’engager dans l’évaluation de leurs apprentissages et les enseignants évaluer dans quelle mesure les élèves ont compris ce qu’ils apprenaient. Ils ont besoin de mobiliser et de soutenir les élèves afin qu’ils parviennent à progresser.

Cette complexité de l’« évaluation pour les apprentissages » peut être résumée en 10 grands principes :

- elle est constitutive d’une planification efficace pour l’enseignant ;

- elle se centre sur la manière dont les élèves apprennent ;

- elle est centrale à la pratique pédagogique ;

- c’est une compétence professionnelle essentielle de l’enseignant ;

- elle est progressive et constructive ;

- elle renforce la motivation des élèves ;

- elle sert la compréhension des objectifs pédagogiques et des critères d’évaluation par les élèves ;

- elle aide les élèves à améliorer leurs compétences ;

- elle développe la capacité chez l’élève à s’auto-évaluer ;

- elle reconnaît toutes les formes de réussite scolaire.

Extrait de : Un développement professionnel des enseignants centré sur « l’évaluation pour les apprentissages » : l’expérience anglaise, par Romuald Normand. Institut Français de l’Education. Ecole Normale Supérieure de Lyon.

http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/servlet/com.univ.collaboratif.utils.LectureFichiergw?CODE_FICHIER=1359715344761&ID_FICHE=281497
